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EDITO - Croatie




[image: ]

DUBROVNIK - Découverte de la ville de Dubrovnik en kayak.

© OldskoolDesign – Shutterstock.com
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HVAR  - Hvar
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EDITO




Dobrodošli u Hrvatsku !
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Dobrodošli u Hrvatsku ! - Le mont Srđ.

© Alxcrs – Shutterstock.Com
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La Croatie fait rêver ! Près de sept cents îles, dont une cinquantaine habitées, une vie insulaire si agréable avec la Grande Bleue plus calme, plus cristalline qu’ailleurs, une mer chaude l'été, si plaisante pour les baigneurs et les plongeurs, les criques désertes, inaccessibles, un paradis pour les plaisanciers, qui apprécient aussi les marinas modernes. Sur la voie des archipels, où il est facile de circuler en ferry, sur la route du littoral, on fait des kilomètres de côtes. Partout des rochers, des pontons aménagés pour plonger, parfois une superbe plage de sable, un petit port, une grande station balnéaire. Bien sûr, il faut s'arrêter pour goûter la bonne cuisine du pêcheur méridional.

Voilà pour le côté mer ! Sur la terre ferme, les parcs nationaux ont quelque chose de fantastique aussi, avec la montagne majestueuse, les rivières au creux des grands canyons, les cascades, les lacs et les gouffres mystérieux. Sans oublier les grottes millénaires, les hautes plaines, les forêts ou les pinèdes et la verte campagne. La Croatie regorge de trésors naturels et de splendeurs architecturales. Du nord au sud, des monastères et des églises, des châteaux et des palais, des remparts, des forteresses et des places élégantes. Tout ce patrimoine, bien restauré dans les centres historiques, se découvre dans les secteurs sauvegardés, où les époques s'harmonisent, de la période hellénistique en passant par le Moyen Âge, la Renaissance, le baroque, la Sécession, jusqu’au collectivisme et notre époque contemporaine. Toutes ces richesses, les lacs de Plitvice ou de Telašćica, la rivière Krka, la presqu’île de Premuda, les cités historiques, Dubrovnik, Split, Zadar, magnétisent les voyageurs. Alors, à votre tour de fouler le sol croate !





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - PARC NATIONAL DES LACS DE PLITVICE
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Les plus de la Croatie
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ZAGREB - Vue sur Zagreb, sa place principale et sa cathédrale.

© Xbrchx – iStockphoto





Mille et une îles
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Mille et une îles - Iles Kornati.

© xbrchx -Shutterstock.com



Le pays fait rêver avec son archipel infini à quelques encablures de la côte adriatique. Les plaisanciers y naviguent sans se gêner. Chaque île et îlot possède son caractère et, surtout, cache de petites baies pour s’abriter, des plages ou des criques pour se baigner. Pour plus de confort, pour les navigants moins expérimentés, la Croatie a fait construire des dizaines de marinas, qui sont bien réparties sur le littoral et toutes bien équipées. Le cabotage côtier y est donc relativement facile, avec des vents généralement favorables. Louer un bateau en Croatie l'est tout autant ! De nombreuses agences proposent un vaste choix d'embarcations, de toutes tailles et de tous styles, pour toutes les bourses. Pour les autres, grâce à un réseau actif de transport maritime, par ferrys et catamarans collectifs – certains embarquent les véhicules –, ces îles de rêve sont accessibles à tous.



Un environnement naturel préservé
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Un environnement naturel préservé - Parc National de Paklenica.

© joachimbago – stock.adobe.com



Avec ses 352 zones protégées, soit 9 % de sa surface totale, la Croatie a su mettre en valeur ses ressources naturelles. Les amoureux de la nature n’auront que l’embarras du choix pour explorer les parcs nationaux, parcs naturels et autres réserves, du nord au sud. On peut choisir un séjour à la montagne pour avoir la chance d'y observer l'ours ou le lynx dans son milieu naturel, des randonnées au bord des lacs pour découvrir de superbes cascades au milieu des forêts, des balades ornithologiques pour guetter le passage des vautours fauves sur l'île de Cres, les oies sauvages et quantité d'autres espèces d'oiseaux des marais en Slavonie.



Un patrimoine architectural et artistique
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Un patrimoine architectural et artistique - Palais de Dioclétien

© Michael Paschos – Shutterstock.com



Si la civilisation antique a laissé d'imposants monuments, qui sont encore debout, l'amphithéâtre de Pula, le palais de Dioclétien à Split, la basilique Euphrasienne de Poreč, la Croatie médiévale se distingue au sud par de nombreux exemples d'églises et monastères romans et gothiques. Les palais et résidences d’influence italienne raviront les amoureux du patrimoine alors que dans le nord du pays, le style baroque domine, influencé aux XVIIe et XVIIIe siècles par la proximité du domaine des Habsbourg. On compte de nombreux châteaux ou églises dans la région du nord-ouest. L’est, qui est resté plus longtemps sous le contrôle ottoman, adopte ce style architectural et décoratif plus tardivement. Visiter la Croatie, c’est aussi faire un voyage à travers l’histoire.



Un climat plaisant toute l'année

Sur la côte adriatique, le climat en hiver est adouci par la présence de la mer. Le sud de la Dalmatie bénéficie d'un bel ensoleillement toute l'année. En été, la bura, le vent des montagnes, se lève parfois et rafraîchit l’atmosphère. L’eau de la mer en été peut atteindre les 26 °C. La baignade à partir de début juin peut se prolonger jusqu’à début octobre, avec un mois de septembre particulièrement agréable. Pour les amateurs de ski, en hiver, rendez-vous dans la région de Zagreb, où vous pourrez séjourner en ville, découvrir les richesses de la capitale et prendre un tramway depuis la gare centrale pour atterrir sur les pistes en moins d'une heure.



Une destination gastronomique
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Une destination gastronomique - Le brodet est un plat populaire croate.

© zoryanchik – Shutterstock.com



Si les restaurants de Dubrovnik peuvent décevoir en pleine saison touristique, la gastronomie locale n'en demeure pas moins délectable. Poissons fraîchement pêchés et simplement préparés, viandes cuites sous la peka (cloche sous la cendre), savoureux risotto et crustacés sont autant de mets qui en mettent plein les papilles. Il ne faut donc pas hésiter à s'éloigner des remparts des vieilles villes de Dubrovnik et de Korčula pour s'aventurer dans les petits villages pour goûter à la cuisine bio des tavernes et chambres d'hôtel estampillées agroturizam.



La Croatie en bref
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ROVINJ - Port de Rovinj.

© Dominik Pabis – iStockphoto






Le drapeau de la Croatie
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Le drapeau de la Croatie - Drapeau de la Croatie



Sur un fond rouge, blanc et bleu horizontal, le drapeau croate porte le blason national en son centre. Les trois bandes tricolores représentent la liberté, un symbole attribué par la Révolution française. L'ensemble des couleurs se trouve aussi dans les armoiries traditionnelles, de gueules et d’argent (rouge et blanc) pour la Croatie, d’azur et d’argent pour la Slavonie et d’azur et d’or pour la Dalmatie. Le blason est constitué d’un damier de vingt-cinq cases rouges et blanches. Couronnant le blason, cinq petits boucliers portent les blasons historiques croates.






Pays
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Pays - Le port de Split.

© xbrchx



[image: ] Nom officiel : Croatie, République de Croatie, Hrvatska.

[image: ] Capitale : Zagreb.

[image: ] Superficie : 56 594 km² de territoire national avec 6 278 km de littorial côtier, 1 244 îles, îlots, récifs et rochers.

[image: ] Langue : le croate.



Population
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ZAGREB - La ville de Zagreb

© Goran Vrhovac – Shutterstock.Com



[image: ] Nombre d’habitants : 3,9 millions d'habitants environ (2024).

[image: ] Densité : 68,92 hab/km².

[image: ] Taux de natalité : 8,8 ‰.

[image: ] Taux de mortalité : 12,9 ‰.

[image: ] Espérance de vie : 77,5 ans.

[image: ] Religion : catholiques majoritaires (86,3 %), non-croyants et agnostiques (5,2 %), orthodoxes (4,4 %), musulmans (1,5 %), protestants (0,3 %), divers (1 %).



Économie

[image: ] Monnaie : la kuna (symbole : kn).

[image: ] PIB : 69,46 milliards d'euros (2023).

[image: ] PIB/habitant : 17 400 €.

[image: ] Taux de chômage : 6,7 %.

[image: ] Taux de croissance : + 5,7 %.



Décalage horaire

GMT + 1 en hiver et GMT + 2 en été, soit, toute l’année, la même heure en Croatie qu'en France, en Belgique et en Suisse. Passage à l'heure d'été de fin mars à fin septembre.



Climat
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Climat - Météo Croatie

© Author's Image



Le climat varie de semi-continental au nord, avec des températures d'altitude au centre, à méditerranéen sur la côte adriatique, en passant par des épisodes contrastés toute l'année : printemps précoces, arrière-saisons agréables (été indien, automne), bel ensoleillement mais aussi fortes pluies, du nord au sud, vents violents et grosses chaleurs en été.



La Croatie en 10 mots-clés



Alphabet

Jusqu’au XVe siècle, les Croates rédigeaient en caractère glagolitique. L’alphabet moderne est en alphabet latin et possède trente lettres. Quelques lettres diffèrent cependant de notre alphabet : č, ć, đ, dž, š, ž et par ailleurs les lettres q, x, y et w n’existent pas dans l’alphabet croate. Il n’existe aucune lettre muette, toutes les lettres se prononcent.



Bora

La bora, vent violent et froid, arrive en hiver depuis les montagnes du Velebit qui se situent à proximité avant de mourir au-dessus de la mer Adriatique. Le vent s’engouffre dans les ruelles et donne la sensation, quand il souffle fort, qu’il fait dix degrés de moins que ne l’affiche le thermomètre.



Cravate

Voici un des rares mots que la langue française doit au croate (hrvatski). En 1635, des mercenaires croates s’étaient rendus en France pour soutenir la monarchie. Leur uniforme comprenait une cravate colorée qui fut remarquée. Quand les Français commencèrent à adopter ce morceau de tissu, ils l’appelèrent d’abord « à la croate » avant que l’évolution phonétique ne finisse par donner le mot « cravate ».



Dalmatien
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Dalmatien - dalmatian do

© ONETOUCHSPARK – iStockphoto.com



Le chien que l’on nomme dalmatien, reconnaissable à son poil blanc à taches noires, est originaire de la région côtière de la Croatie. Autrefois, il était employé comme chien de garde dans la région. Il a notamment été utilisé lors de la guerre contre les Turcs, dressé pour attaquer les chevaux. L’évêque Petar en a fait une description en 1374. Le dalmatien figure sur certains blasons de nobles croates.



Guerre

La chute du communisme, suite à la destruction du mur de Berlin, a touché la fédération yougoslave à la fin des années 1980. Mais rapidement, les Serbes se sont opposés au processus de démocratisation. Après de multiples tentatives de répression, le conflit entre la Serbie et la Croatie est engagé en 1991. Envahie sur les trois quarts de son espace territorial, la Croatie demande l’aide de la communauté internationale, qui ne reconnaît le conflit qu’un an après. En 1995, l’armée croate réussit à libérer son territoire même s’il reste « incomplet » jusqu’en 1998. Depuis la fin de la guerre, les Croates veulent tourner la page. Leur économie en plein essor et leur intégration à l’Union européenne puis à la zone euro en 2023 sont les preuves d’une volonté de changement. Bien que les séquelles psychologiques soient encore profondes, puisque la plupart des familles ont perdu un proche lors du conflit et que beaucoup d’hommes se sont battus, les Croates voient l’avenir en rose. Lors de votre voyage, vous vous apercevrez qu’il s’agit toutefois d’un sujet délicat à aborder avec la population, comme une envie d’oublier les moments difficiles.



Kava

Le café se boit à toute heure de la journée, en fin de repas comme à toutes les pauses de la journée. Résultat : les terrasses sont toujours pleines. Le café servi dans les bars et les restaurants est l’espresso, le cappucino et le macchiato à l’italienne. Chez l’habitant, il est souvent servi à la turque. Ne soyez pas étonné si vous voyez que les cafés sont pleins le matin vers 10h en Dalmatie. Les gens font des pauses pour pouvoir encore mieux travailler par la suite.



Klapa
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© Dimitrina Lavchieva – Shutterstock.com



On entend souvent ce chant polyphonique traditionnel dalmate dans la vie de tous les jours. Ce sont des chorales uniquement composées d’hommes. Il arrive de les entendre répéter en passant devant une église ou une salle de concert ou même dans la rue en période de festival. Parfois même, quelques anciens poussent la chansonnette a cappella à la terrasse d’un café après quelques verres de rakija !



Maraschino

Il s’agit d’une liqueur claire fabriquée à partir de cerises acides appelées marascas. Balzac, dans son roman Un début dans la vie, parle de Zadar comme de « cette ville où l’on fabrique le maraschino », preuve de la popularité de cette liqueur locale dans l’Europe de la première moitié du XIXe siècle. Même Napoléon Bonaparte et Charles Baudelaire ont bu de cette liqueur – une raison de plus d’y goûter !



Phare

Avec les progrès de l’électronique, les gardiens de phare se font plus rares. Résultat : les appartements restés vacants sont peu à peu aménagés en gîtes pour vacanciers ayant soif de solitude et d’air marin. La plupart d’entre eux sont perdus en mer et c’est l’isolement assuré pour le nouveau locataire. Un bateau les amène sur place pour venir les rechercher le jour venu. La vie en autarcie est la règle, même si le gardien ou sa femme vous dépanneront volontiers de pain ou de poisson. C’est également un bel endroit pour des vacances romantiques !



Rakija

Il s’agit d’une eau-de-vie traditionnelle. Elle peut être aromatisée de différentes façons : à la prune, au raisin, au miel, aux herbes médicinales, etc. On la consomme généralement avec le café. La tradition est d’en offrir un verre au visiteur de passage.



Survol de la Croatie
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MOTOVUN - Motovun.

© Asminam – iStockphoto
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Géographie
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Géographie - VELI RAT

© Ilija Ascic – Shutterstock.com
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En forme de croissant, le territoire de la République de Croatie s’étend sur 56 594 km², auxquels s’ajoutent 31 067 km² d’eaux territoriales. Ses frontières (2 028 km) sont délimitées au nord par la Slovénie et la Hongrie, à l’est, par la Serbie et, au sud, par la Bosnie-Herzégovine et le Monténégro. Les paysages et climats sont très variés du nord au sud pour une surface aussi limitée. Les deux parties du pays – centre-européen et méditerranéen – sont séparées par la barrière montagneuse et rurale des Alpes dinariques.

[image: ] Au nord, la plaine pannonienne de la Slavonie fournit la grande majorité des terres cultivées et abrite la majorité de la population. La terre, contenant de l’argile et du lœss, est fertile. On y cultive principalement du maïs et du blé.

[image: ] Au sud, en Dalmatie, la chaîne du Velebit culmine à 1 757 m et des zones karstiques comptent un relief de roche calcaire érodée par l’eau. On y trouve toutes sortes de phénomènes géologiques, comme les dolines, un affaissement circulaire au milieu des champs. Celles-ci apparaissent en groupe, plusieurs dolines formant une ouvala. Les amateurs de lapiaz et de grottes seront aussi émerveillés.

Surtout, le pays est bordé d’une côte continentale de 1 777 km qui s’ouvre sur la mer adriatique. Celle-ci compte 1 185 îles et îlots, dont 76 sont habités, ce qui représente 4 058 km de littoral insulaire. La Croatie dispose au total de 5 835 km de littoral ; à titre de comparaison, la longueur des côtes françaises, îles incluses, est de 5 533 km. Ces îlots, anciennes montagnes en fait, partiellement englouties par la mer à la fin de la dernière glaciation, ont donc des formes allongées, alanguies. En superficie : les îles de Krk, Cres, Brač, Hvar et Korčula sont les plus étendues.



Climat

On distingue trois zones géographiques et climatiques distinctes.

[image: ] La côte adriatique jouit d’un climat de type méditerranéen. Les températures douces se situent entre 7 °C (février) et 26 °C (juillet et août), avec des pics dépassant largement les 30 °C, voire les 35 °C au pic de la saison. Comme partout sur le pourtour méditerranéen, les incendies sont fréquents. La température de l’eau, entre 21 et 22 °C en juin, atteint régulièrement les 26 °C en été, jusqu’à fin septembre. Des précipitations extrêmes de 15 mm (juillet) peuvent aller jusqu'à 135 mm (décembre). Le taux annuel moyen d’humidité relative est de 72 %. Les années 2013 et 2014 furent particulièrement arrosées.

[image: ] Le centre et nord du pays connaissent un climat semi-continental avec des températures variant de 2 °C (décembre) à 22 °C (juillet et août). La température annuelle moyenne est de l’ordre de 13 °C. Les hivers sont froids, de grosses chutes de neige fréquentes et des températures souvent négatives. Les étés sont chauds avec des orages courants en fin de soirée. Les précipitations extrêmes sont de 30 mm (février) et 180 mm (juillet). Le taux annuel moyen d’humidité est de 68 %. Au printemps 2014, la Slavonie, frontalière de la Serbie et de la Bosnie, a connu la pire dépression pluvieuse de son histoire. De fortes précipitations (soit un cumul de 205 mm à Belgrade) ont entraîné le débordement de la rivière Save et l'effondrement des digues. C'est toute la région qui a été inondée par ce déluge. Le bilan est lourd : deux morts en Croatie, la perte du bétail, des déplacements de populations et la destruction de certaines infrastructures. L'état d'urgence fut décrété.

[image: ] Les régions montagneuses connaissent des températures oscillant de – 5 °C (janvier) à + 15 °C (août). La température annuelle moyenne est de l’ordre de 6 °C. On recense une vingtaine de pics montagneux de plus de 1 000 m d’altitude – celui de Dinar, le plus élevé de Croatie, culmine à 1 830 m. Les précipitations extrêmes vont de 30 mm (juillet) à 270 mm (mars). Le taux annuel moyen d’humidité relative est de 75 %. Cette région possède le taux de densité démographique le plus bas.



Environnement

Un littoral globalement bien préservé, une belle biodiversité, peu d’industries polluantes… La Croatie est plutôt vertueuse sur le plan environnemental. Huit parcs nationaux, douze parcs naturels, quatre sites inscrits sur la liste Ramsar pour la conservation des zones humides, vingt zones importantes pour la conservation des oiseaux… autant d'aires protégées, soit une superficie de 5 151 km² (9,1 % du territoire national). Si une grande partie de l’électricité passe par ses multiples centrales hydroélectriques et ses deux centrales à charbon, l’éolien et le solaire se développent. Ses émissions de CO2 ont diminué mais la pression du tourisme de masse est problématique. L'énorme exploitation commerciale du terminal de gaz naturel liquéfié (GNL), au large de l’île de Krk, inquiète la société civile et les mouvements écologiques. Des voix contestataires qui ne font pas le poids face aux enjeux géoéconomiques.



Faune et Flore

La multiplicité des paysages et des conditions climatiques a naturellement développé une faune et flore diversifiées, encore bien protégées en Croatie.

[image: ] Dans les forêts de Slavonie, où l'on trouve les régions les plus boisées du territoire, le Gorski Kotar, à l’ouest et le parc national de Risjnak, poussent les grands arbres hêtres, sapins, épicéas et sycomores et différentes espèces de chênes pédonculés et de charmes. Les animaux qui y vivent, cerfs, chevreuils, ours bruns, chats sauvages ainsi que des lynx, côtoient les martres des pins et les renards roux. Ces derniers ont été réintroduits en Slovénie et viennent seulement de réapparaître en Croatie. Les observateurs patients pourront peut-être apercevoir des loups ou des sangliers.

[image: ] En régions marécageuses, de nombreuses espèces migratrices ont trouvé domicile, le héron, le canard sauvage, la poule d’eau, la grue ainsi que deux espèces menacées : l’aigle doré et l’aigle aux pieds courts, qui se retrouvent au parc de Krka. On compte plus de 275 espèces d’oiseaux dans la réserve du Kopački Rit, dont des cormorans, des hérons cendrés, des cigognes, des aigrettes, des canards, des sternes, des pygargues, etc. Enfin, dans les parcs nationaux de Plitvice et Krka, se trouve une espèce rare et protégée de loutres de mer, qui se nourrissent de poissons et d'écrevisses vivant dans cette zone humide.

[image: ] En région montagneuse, la végétation varie selon l’altitude. Dans les parties les plus basses, les forêts sont composées de chênes et de charmes, de noisetiers et de hêtres. C’est dans ces zones que l’on trouve un certain nombre d’espèces rares tels que l’ours brun, 400 environ vivraient actuellement dans les forêts croates alors que l'on a vu des loups gris, notamment dans le parc de Plitvice. Plus en altitude, les hêtres et les sapins dominent. Dans la partie la plus haute, les pins noirs et les genévriers résistent aux chutes de neige pendant l’hiver.

[image: ] Sur le littoral adriatique, la flore méditerranéenne abonde en plantes aromatiques et médicinales. La mer reste encore très poissonneuse et fait vivre tout un secteur de la pêche traditionnelle. On trouve, au large de l'île de Losinj, une colonie de dauphins sauvages, alors que l'on vient de réintroduire des tortues de mer sur la côte istrienne. Sur l'île de Cres, vit aussi une colonie de vautours fauves, que l'on tente de protéger sur place ou de réimplanter sur le continent autour de Senj. Dans le parc national de Paklenica, logent des vautours griffons et d'autres rapaces, faucons pèlerins, éperviers, busards et chouettes.



Histoire


[image: ]

Histoire - Palais de Dioclétien, Split.

© carol.anne – Shutterstock.com
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Constitution du royaume

Les premiers peuples croates ne descendraient pas des Slaves. Mais dans leur migration vers l’Europe, ces tribus auraient pris la langue d’une ethnie slave en conservant leur nom. Quoi qu’il en soit, ces peuples venus du nord des Carpates s’établirent vers la Méditerranée aux VIe et VIIe siècles. Ils s’installèrent, avec l’accord de Constantinople, dans l’ancienne Illyricum, qui comprenait alors aussi la Pannonie et la Dalmatie.
Charlemagne (764-814) contrarie la domination byzantine sur la Croatie. En 812, par la paix d’Aix-la-Chapelle, l’Illyrie est intégrée à l’Empire franc à l’exception de trois villes (Zadar, Trogir et Split) et de quatre îles, qui restent sous domination byzantine. Ces sept fiefs seront revendiqués par Venise, puis par l’Italie en 1915 et en 1941.
Au tournant des VIIIe et XIe siècles, Višeslav, le premier ban et chef du gouvernement en Croatie, est à la tête d’un pays encore morcelé. Son successeur, Mislav (autour de 830-845), établit la capitale à Split. Mais le premier véritable souverain indépendant de Croatie se nommait Trpimir (845-864). En 925, Tomislav devient le premier roi de Croatie et fonde un puissant royaume uni. La fin de son règne marque le début d’une longue période de déchirements interrégionaux.

La Croatie des rois de Hongrie (1102-1526)

Après les deux courts règnes de Trpimir II (928-935) et de Krešimir Ier (935-945), l’indépendance de la Croatie se maintient. Cependant, les problèmes de succession entraînent une guerre civile et profitent à Venise et à Byzance, qui reprennent possession de certaines villes du littoral. Quand le roi Zvonimir est tué en 1088, sa veuve fait appel à son beau-frère, Ladislas Koloman, souverain de Hongrie. Les Croates acceptent celui-ci comme roi de Croatie à condition qu’il garantisse l’autonomie du pays. C’est l’objet du traité Pacta Conventa, signé en 1102, qui place la Croatie sous la tutelle des rois de Hongrie tout en lui garantissant, en principe, son autonomie.
Jusqu’en 1301, c’est la dynastie Arpad des rois hongrois qui règne sur la Croatie. De 1301 à 1409, la dynastie d’Anjou de Naples fournit les rois de Hongrie et de Croatie. Enfin, de 1409 à 1528, se succèdent des rois de diverses maisons royales comme les Jagellon de Pologne-Lituanie. Cette période se caractérise en Croatie par la fin du système des tribus et le début du système féodal, en somme par un alignement sur le modèle hongrois. La période est aussi marquée par la guerre contre les Ottomans à partir de 1389.

Les Vénitiens, les Ottomans et la Croatie des Habsbourg (1526-1918)

À partir de 1493 et jusqu’en 1526, les armées croates sont vaincues à Krbava par les armées turques. La Croatie perd plusieurs villes et se rétrécit progressivement. Après la bataille de Mohács en 1526 et face à l’anarchie qui règne en Hongrie, les seigneurs croates choisissent Ferdinand de Habsbourg comme nouveau roi. La dynastie des Habsbourg régnera sur la Croatie jusqu’en 1918. La lutte contre les Ottomans ne s’interrompt pas pour autant. Malgré la construction de nombreuses fortifications et la constitution d’une « frontière militaire », les Turcs pénètrent plusieurs fois en Croatie. La ville de Zagreb cependant n’est jamais envahie. La Diète de Croatie, le Sabor, s'y installe en 1557, puis le vice-roi (le ban).
Pendant ce temps, les relations entre les États austro-hongrois et vénitien se passent presque sans accroc. Surgit alors la « guerre des Uskoks », du nom des guerriers croates protégés par Vienne qui, fuyant la conquête turque, se sont installés à Senj en 1537. Les raids qu’ils lancèrent, sept décennies durant, d’abord contre les Ottomans puis contre la flotte commerçante vénitienne, furent la principale cause du conflit. Dans le pacte de cessez-le-feu, signé en 1617, les Habsbourg s’engagent à disperser les Uskoks dans l’intérieur des terres. La paix de 1664 signée entre Vienne et Constantinople laisse le champ libre à l’Empire ottoman sur un certain nombre de territoires croates.
Dans ce contexte, Petar Zrinski, ban de Croatie, prépare une insurrection contre les Habsbourg. Il se rend à Vienne avec un autre noble croate nommé Fran Krsto Frankopan pour soutenir leur cause. Tous deux seront décapités le 30 avril 1671. Après l’échec du siège de Vienne, l’armée turque jette les armes et accepte le traité de paix de Karlowitz en 1699. Grâce à celui-ci, Vienne récupère les territoires croates perdus en 1664. Cette paix marque alors pour la Croatie le début d’une longue lutte contre la Hongrie.

Napoléon et le nationalisme croate

L’épisode napoléonien bouleverse la structure du pays. Tandis que l'Empereur cède à l’Autriche les possessions du sud de l’Adriatique, il fonde, en 1809, les Provinces illyriennes qui regroupent l’Istrie, le Kvarner, la Dalmatie et la baie du Kotor. Au congrès de Vienne en 1815, l’Autriche récupère l’Istrie et la Dalmatie pour cent ans. C’est à cette époque qu’un certain nombre de ports de l’Adriatique, comme celui de Pula, se développent, les Autrichiens construisant des chantiers navals pour leur marine de guerre. Des routes sont construites pour relier ces ports à l’arrière-pays, à Vienne et à Budapest. Parallèlement à l’essor économique de la région, on assiste à une politique de germanisation et d’italianisation par le régime austro-hongrois.
La première manifestation d’un sentiment national date du début du XIXe siècle. Dans le contexte occidental du problème de langues posé par le mouvement des Lumières, l’évêque de Zagreb recommande aux Croates d’utiliser davantage la lingua illyrica. C’est Ljudevit Gaj (1809-1872) qui va diriger la nouvelle génération d’intellectuels portés par le mouvement de renaissance nationale en proposant une langue littéraire commune. En 1842, la Matica hrvatska (Institut croate des sciences et de la culture) est fondée à Zagreb, qui devient le centre culturel et politique du pays.
Le mouvement illyrien est encouragé par les révolutions qui secouent l’Europe en 1848. Il est en partie dû à la présence française dans les Provinces illyriennes qui aurait contribué à la diffusion des idées révolutionnaires.
À cette période, les forces politiques croates élaborent leur programme, fondé sur l’abolition du régime féodal, l’unification des régions et l’élection d’une assemblée représentative. À Zagreb, le ban Josip Jelačić (1801-1859) promulgue le premier programme politique croate lors de la grande réunion de l’Assemblée nationale en 1848. Le comte Janko Drašković, acteur du mouvement, réclame, dans son manifeste Dissertation, la réunification des territoires croates, la constitution d’un gouvernement autonome et l’adoption du croate comme langue officielle.
Dans l’espoir de contrer ce mouvement, les Habsbourg le nomment nouveau ban. L’autorité des Habsbourg rétablie, ceux-ci imposent leur autorité sur la Hongrie comme sur la Croatie dont ils suppriment les institutions qui ne seront rétablies qu’en 1860.
Ce sont les revendications nationalistes qui poussent François-Joseph (1848-1916) à diviser le pays : tandis que l’Istrie et la Dalmatie restent sous autorité autrichienne, le reste de la Croatie passe sous autorité hongroise, avec un ban à sa tête. L’accord croato-hongrois de 1868 établit un simulacre d’indépendance.
Dans ce pays politiquement reconnu mais divisé, un certain nombre d'activistes s'organisent après l’échec du mouvement illyrien. Ante Starčević crée le parti du droit dont le but est la constitution d’un État croate indépendant. L’évêque Strossmayer et son parti national réclament aussi l’union des Slaves du Sud. Apparaissent également des mouvements qui ne sont pas favorables à la constitution d’un État croate. En particulier, en Serbie, certains commencent à réclamer le rattachement de la Serbie à la Dalmatie. Dans cette région adriatique, les opposants à cette union créent un mouvement autonomiste, qui met l’accent sur la parenté avec l’Italie. À la fin du XIXe siècle se constitue une coalition serbo-croate qui se rassemble autour de l’opposition à l’Autriche-Hongrie. Elle remporte les élections de 1906.

La création de la Yougoslavie

La Première Guerre mondiale bouleverse la carte de l’Europe, et notamment l’organisation étatique des Balkans. Le sort de la région est dicté par le fait que la Serbie se trouve du côté des vainqueurs. L’hégémonie serbe l’emporte sur la volonté croate de fonder un vaste État rassemblant de manière égalitaire les peuples slaves du Sud. Un royaume des Serbes, Croates et Slovènes, dominé par la Serbie, se constitue. La Diète croate n’existe plus et la Croatie perd son identité étatique.
Belgrade exerce une pression policière sur le nouvel État. En 1928, Stjepan Radić, le président fondateur du parti paysan croate, qui s’exprime pour une orientation fédérale de l’État, est victime d’un attentat. En 1929, le roi Alexandre Karađorđević crée la Yougoslavie. C’est le début d’une période de dictature qui s’accompagne d’une intensification de la répression. Le roi est assassiné à Marseille en 1934 par un membre des Oustachis (« Insurgés »), un mouvement révolutionnaire nationaliste fondé dans l’ombre par Ante Pavelić. À la veille de la Seconde Guerre mondiale, un accord est signé entre Vlatko Maček, qui a succédé à Stjepan Radić, et le régent Paul. Les Croates obtiennent l’autonomie pour les affaires intérieures sur un territoire qui rassemble à peu de choses près la totalité des terres historiques du pays.

La Seconde Guerre mondiale

La Seconde Guerre mondiale bouleverse ce compromis. La Yougoslavie est démantelée pendant le printemps 1941 et subit l’invasion des troupes allemandes, italiennes, hongroises et bulgares. Ante Pavelić, soutenu par les Italiens, devient le chef de l’État indépendant de Croatie, qui comprend la Croatie et la Bosnie-Herzégovine, tandis que Pierre II et le gouvernement légal émigrent à Londres. À quelques territoires près, la Dalmatie devient italienne. La résistance croate commence à s’organiser pendant l’été 1941. Deux mouvements principaux voient le jour, celui des tchetniks, royaliste, dirigés par le général serbe Draža Mihajlović et soutenus au début par les Anglais, et celui de Tito, secrétaire du parti communiste depuis 1937. Par un mécanisme qui n’est pas propre à l’histoire du parti communiste en Croatie, c’est la résistance des « partisans » qui va conduire les communistes au pouvoir. Les deux mouvements de résistance, d’abord unis, entrent bientôt en opposition. En Bosnie, les partisans de Tito repoussent des offensives allemandes avec beaucoup de succès, appuyées par les tchetniks. En 1942, un Conseil antifasciste de libération nationale (AVNOJ) se constitue. En 1943, les Alliés qui soutenaient Mihajlović dans la première partie de la guerre apportent leur soutien à Tito. Celui-ci prend la tête du parti en mars 1945 et constitue un gouvernement, avec plusieurs ministres membres en exil.

La Croatie communiste au sein de la fédération yougoslave

Les élections du 11 novembre 1945 à l’Assemblée constituante, les premières depuis la libération, sont favorables au front populaire que domine le parti communiste. Le 29 novembre, l’Assemblée proclame la république avec Tito comme président. Une fédération de six républiques (Slovénie, Croatie, Serbie, Bosnie-Herzégovine, Monténégro et Macédoine) et deux régions autonomes (Kosovo et Vojvodine) est instituée. La Constitution du 31 janvier 1946 organise la seconde Yougoslavie en un État totalitaire sur le modèle soviétique. Un régime de parti unique s’établit, dominé par la personnalité du chef de l’État fédéral.
Un processus de planification et de nationalisation est mis en place. La rupture avec l’Union soviétique en 1948 entraîne des difficultés économiques, mais la Yougoslavie n’abandonne pas le titisme, fondé sur l’autogestion, la décentralisation économique et l’assouplissement de la collectivisation et de la planification. Les institutions stratégiques sont progressivement dominées par les Serbes, de loin le peuple le plus nombreux dans le nouvel État. Le régime suit une évolution démocratique entérinée par la Constitution de 1963 qui donne plus de poids à la démocratie directe, renforce l’autonomie des fédérations et laisse une place à l’économie de marché.

[image: ] Le Printemps croate. En 1970, le parti communiste croate commence à critiquer ouvertement l’unitarisme. Il réclame davantage de réformes étatiques et de libertés démocratiques. Étudiants et ouvriers déclenchent une grève générale dans tout le pays mais Tito répond par une purge sévère. Il dissout la section procroate du PC (KPH), limoge la direction réformatrice, stoppant ainsi la contestation populaire. Le mouvement d’indépendance antiyougoslave, dit Printemps croate de 1971, est réprimé violemment. Des dissidents politiques, de nombreux intellectuels, étudiants ou journalistes, sont condamnés à de lourdes peines de prison. Franjo Tuđman, ancien général de l’armée des partisans, historien militaire, est emprisonné trois ans avec interdiction de s’exprimer en public pendant cinq ans. Seule concession, un changement de Constitution en 1974, constituera à peu de chose près les contours d'une Yougoslavie confédérale. Vingt ans plus tard, lorsque la Croatie accédera à l’indépendance, le sentiment nationaliste, antifédéral, reviendra sur le devant de la scène politique.
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